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LAPRAIRIE JE4 ŸVI 8
PÔESIE.

L ES REGR ETS.

Aiîr: De Loddïska ou de la Romnanc

de .Joseph.

Au sein des plaisirs de la lie,
Mon Sil vit la clarté du jour;
Le cœur d'une mère chérie
M'entourait de tout son amour.
Les jeux innocens de l'enfance
Suffisaient à tous mes plaisirs
Pour moi tnut était jouissance,
Je ne formais aucans désirs.

mais cette enfance fortunée
H-las! eut son premier chagrin
De m-ame une roire nuée
Cache le Soleil du matin.
Souvent l'aurore de la vie
Est ternie par la douleur
Et du ta'pIdeur le noir g.nie

-A-l r -i-

En auittant les bras de mamr
Pour les bancs d'une pensior,
Le trait d'une douleur amère
Me fit scntir son aiïguitlion.

Si je r;vai, dans nta folie
Les biens d'un éternel printems;
Bientôt i appris que la prairie
Ne donne des fleurs q.i'en un iems.

Si la perle de la science

Est digne de tous nos efforts,
Que de pleurs, versés par l'enfance,
Pour en acquérir les trésors !
Lcs jours les plus beaux de .na vie
Furent ternis par le chagrin:
La Lioerte me fat ravie
En échange du vieux latin.

Un cri poussé par la Patrie
Vint pséntrer jusqu'à mon coeur t
Au son de cette voix chérie
Je vuii vers le Champ. HonneUr
IIJas ! la obrtune inicanstante

A vait quieté son favori
Et son étoile i brillante.
Dans les frimats avait péri.

On combattit avec courge
Contre vingt peuples reunis;
Mais tonjours par quelque nuage

Tous nos exploits. étaient ternis.
Accablé par la perfidie,
Biens plus que par s ennem.,

Le Heèros, mailgr son gen
Tomba, trahi par ses am

Hélas! n dépoaleseune mcesse dpvait en dot les
Arès unconflit jmmÀojee]2rn paprès unonftmmcitésconquises par les Francs, etMafeckI
Et chacun retrouva les mes A del- auit reçu de son frère,Jrualem et
Du paisible toit paterne tout ce que les. musulmans aaient ps sur
Bientôt le flambeau dlienêe les chrétiens' l'un et. lautre conservant
Chassa tirmage du malb r:leur rei ' evaielt résider Jérusalem..
c.Tosa;, malgré la destié Ces propositio nsplaisaient feauconp à Ma
lter un tranquile bonhlr Iek, "et c'est moi, Boha Eddin, dit 'Phicto

ren Arabe de ce nom, qui fus chargé e la
Aur neéoueC, e Inégotiation:"il Y -avait'.eu, pusieurs

J'espérais couler d'heureuxjours oférencesà et telo.e
daforune enneme Malek-Adel.' Une tente fu

oir tromph1 pour t, jours, dressée aux a vant-postes 'infdèle y
Dix an d'une heureuse astence vint dans ses habits somptueux,, et. Richard
S';>ou erent comme un tVrrent. v conduisit sa sour: on offrit des confitures,
Epouse, fortune, esp' ranc et des rafraichissemens, selon l'usage. des
Je perdis tout dans un moment. Princes ; Malek mangea des mets du Roi,

et le Roi de ceux du- b 'iant Sarasin..
Malgré les larmes d'utie mère, On ne peut s'imagMer lPirntation que pro-
Je lui dis adieu pour tou-p diisit dans l'esprit des Evêques, des Prêtres.
Et sur une rive étran.gère, et des pieux Chevaliers, cette intimité de
'Je finirai mes tristes jours.a teSa i s -
Sur le thêétre de la rapport nr icadtelraîsJsif-lérent trouver Jeannié dé Sicile, et lui dirent
Helas mon rôle est terminé <¡n'elle serait rebelle au Christ, si elle eon
Et 1 espih-ance m'est r!ïe,-- -uisentait,à o n.aio

renouca aux proJetsr e-mnarage - mais on
Sos E mmITEU. f n'en disait pas moins dans toutle camp que

-_-_- Richard avait trahi la cause des chrétins.

-1- T - D V Lorsque ce Prince quitta la Pâlestine, a-
èprs le traité conclu avec Saladini il empor-

ta plus de haines que de regretà ; il avait of-
FR A G M ENT INE DIT DE L'HISTOIRE DE. fensé presque tous les Princes et les Barons

PHIL LIPE-AUGUSTE. qui combattaient a ses côtée, la paix qu'il-
C.4PTI7FITZ DE RICHARD CRUR- ava.t conclue avec Saladin paraissait. aux

DE-LION. J yeux des Prélats et des Chevaliers comme
une trahison et une lâcheté. Richard par-

Les prouesses merveiideuses de ulichard,- tit donc separément de sa femme et sa sSur
esq brillanscoups de lance dans les llaines 'et pour échapper aux embûches qu'il pré-

ide Jara,ne pouvaient affaibhr les haines voyait bien qu'on lui tendrait, il prit l'habit
iet es jalousies qu'il inspirait. Son indomp- des chevaliers du .Temple; -pne large croix
table fierté, son extrme avarice dans le par. rouge ornait sa poitrine; il portait le
tage du butin, avaient éloigné de sa per- manteau blanc jetté sur les énaules; ses com-
onne la plupart des barrons qui n'étaient pagnons imitèrent son exemple, et l'on eut

poiit liés envers lui par les devoirs- rigou- dit une troupe de chevaliers de la maison
reux d'une vassalité féodale et de territoire. de Jérusalem allant quêter en, Occident pour

jLe drduc de Bourgogne, avec, ses chevaliers, la croisade. Ils s'embarquêrent après la
s'était entièrement séparé, déclarant avec fete Saint-Michel (193,) sur trois galères,
hauteur qu'il ne voulait plus obéir à Ri- se dirigeant sur IsIle de Corfou; là, ils lou-
chard, son pair conime vassal de la couron- èrent, pour deux mares d'argent,'une petite
ne de France; il n'y avait donc plus sous le barque qui les conduisitjusqu'à Raguse,quel-

onfanon du Roi que les barons d'Angle- ques chroniques rapportent que la tèmpète
terre et q(jelques arrière vassaux de Nor- les poussa vers ce rivage inhospitalier i-
mandie, de Bretagne et de Guyènne, et les gnant. d'etre encore reconu, Richard-ne prit
hommes du Sire d'esnes. avec lui que vingt de ses compagnons: tous

Diverses causes contribuaient encore à Laissèrent croitre leur barbe et leur che-
augmenter cessoupcons et ces jalousies ; on veux ; ils se revètirent de longues robes à la

,savait dans le champ que lRichard était en manière des gens du pays.
correspondance intime avec Maleck-Adel, Il parait que .-le Roi Richard se soumit
uil apelait dû nom d'omi et de /*ère il aux fonctions les plus humiiantes, pour
avait offe'rt au Prince infidèle de lui donner échapper aux recherches de ses ennemis,: il
Jeanne de Sicile, sa sour, en mari:ige; la-tornait lh broche por cuire capon, allait au

:~,.
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évll, cierchañt à se bienone pour un salaire, el, par conséquent,
arché avec un grand pniereshommes ar- ue nous avons rien reçu de Richard.-..

pense qu'il fesait ainsi que ses compagnons mettre avec les tvas reaux e et jeux.- nous
~ctaun pnsVIe ur eile Arrivé ýù mes, comme un rnlenestrel gai et joyeux.- L\ous ne donnons la mort que pour nous,

Vienne, les officiers prveilauxe. péges Or, comme il "était en pensée u ped de la venger. Nous técvos cette lettre à notre

Véoinn rearqurent qesefieschfsésau pcag to'ret voulant se faire connaître, il se mit grand château de Shellia, l'an d'Alexandre

ro ue voy1ge qaaie lsa ceinture, unee à chanter une cancon qu'il avait faite auLre- 55.'-4 Continuer..

upe ee escarbôtcle: on savait que uichal is avec Richard.

venaite s t la Palestine: quelques ,BlondCl.-=-" On ne peut vous voir, douce O N O M I E G E N E R A L E,
et n devup la dame, sans vous aimer, mais votre cœur est

fuito, etélesvofficiers (lue nsputene plein de cruauté; je supporte mon mjal avec rr

Purent se sir que de six chevaliers: tou- patience, car je ne suis pas le seul malheu- D AGfICUILTURE

ars poutrsivi par les habitans,'Riclhad re- reu rsue e'RiGRchrd ut nteduRE.
courat ù une nouveeru; il laissa derriè- *Lorsu le. Roi Richard, eut entendu IV

lelui-tous ses compagnons, excepté un seul voix de sn ai r poedit sur le cham, N Générales.

écuyer, et leur recommanda de faire force car il chanAait fort bien, par dautre coupletAonéi
dépenses pour détourner l'attention de la de la cancon. Au linc de fonder baprospéritéi piteur

personne( du Roi ; quant à lui, il choisit .id dnnepoAucunerdri? fc p'ùt ré l'exercice la force brutale. !'eonomie poitiue

deux bons chevaux, ét, accompagné d'un gner sur mon 'cœur si elle garde sec faveurs ui donne pour fondemente ctbienrentend'î
écuyr, é~esê ~ des hommes. Les homîmes lie cherchent plus d(!è

éeux er, il vint se cacher en toute li5te pour tous. J'aime mieux etré dfesté t ors le bonheur où il n'st pas, mais là où l'on est

aans onpetit bourg auprès de'Vienne. Ac seul que d'etre aimé avec d'autres.-l assuré de le trouver.

cablé d ehtig ou rg a pi ejeta esr un-lit,'afi d( En entendant cette voix, cliérie, le mé- C'est linstru tion seule q i no s manque au .

dormir quluge hejres seurleent, apndant nestrel ne put retenir sa joie, et joua sur sa jourd'hui et surtout l'instruction sur J'art de vivre

cetntervire, l'écuyer etant allé a, marel vielle le troisième coup!et, pdur firé com- en société.

voulut chiager quelques mornaie ; il fut prendre à Richard qu'il l'avait reconnu.- Noussomdmres ous les jours victimes des préjud
voult c~an~er cucqur' î~î,. ' eslu temp,s passé..Plirs'6ilétudie, pli h e

reconnu et þis ; resserré dans une vieille Il revint donc trouver le châtelii son hòte, umesre convaincu goe nos cddhaissances ne dateut

toir india la retraite'de Richard ; c'est et lui dit ; ' Beau sire emen ir volon-ue , et qt'i et est peut-are davamag
ir du d 'Autriche tiers en mon pays, s'il vous plait m'en don - qu n e dateront qIl demam.

Vinrente emparer dle sa personne royale.- ier congé" Il obtint avec force larines il vaut ineux fonder dé bonnes écoles, e-

nrc tled n'opposa aucune résioance, et f t p rées. Ce fut alors que Blondel traver- crtnes-mo c cl, qu di- b ;ir de supe res ri-

ce nd t en prcsente du duc. " Quand on sant l' Allenadne vint annoncer a laeein.e ostr1leir e iea !rer det la .ishrp .
COJNt~3 r e <ea rteirde b'lllans lôiax

est morveux, bn se mouche, roi d'Anglc. Eléonore dans quél liën le Roi Richard était Pour n'tre point '.ëtime des nrrts pri4s

terte, lui dit le duc ; rien ne petit plus te captif. .e pubidasbsom de savoir en quoi cons itert

sauve tu passeras imr zi1es mains. Il Ime La mère du roi Anglais s'adressa toute aS pri)rs nCaS;

s uvie rt du dés onne r que t i fis iion la chrétie ntit pour réêlaî .er la libe té d e U opiîm on pubue o e fois écl ir e; te o"-
souvnieint on Luechirs MaRichard ; la iiétoriîue redondante de Pier- ernemtnt e t oh de la respecter.

gonfitomer dvant Acon ; u dechns ma 1. 1,,Ihte mu inLis douteux, estch d
banniere et la fis porter eil vilain lieu." Lé re de Blois retraçait au souverain pni e

roi ne répndit i-ient tänt sa fierte s'était les douleurs maternelles et le deuil de.s (su.Limm d tnorant doit dtre détesé puis

tíbaisséd dan le malheur, et le duc le livra jets d'Angleterre g ' la majesté regale n a n le charIatan; si l'on compare de;

immédiatement à l'empereur d'Allemagde tait point été iespectée, et Hiabit de.peleim deux.

ur qu'il en rit sa volonté. la uv lln'avait pu protéger in preuA chevalier, dé- si l'écononiie pêitiqe décrédîe s mauvaiî-ts

pOu aprq it ien tôsa àoLon res. alife nseur du Si i lit Tonbea u ; cel uiiii que hislitttioisI, ele prete de la force at:â bonnes ls.

de là disparution de iRichard. La couir, lesil'épée du Sarrasin d'avait pu atteindre était t poit de Peuple ignolant qui Sutt riche

on11 1sti-es, lés cités étaient en d&uil pour'tombé victime de la tahson, de la ' s d s t mii p
LnS flut.s îies Sont lun mIl positilf pin-ce

la captivite de leu suzerain ; tous les pele- perfidie." Comme on accusait Riciard du. qu'eiles conîduiseut des mesures fausses.

rins le là Palestine que l'on interrogeait sur meurtre de Conrad, mai-quis de Monferrat Là où un gouvernemett a quelque sentiment

le sort du Prince Anglais répondaient :- tombé sous les coups dcs Isnaeliens, on fit de bien pulilIc, une partie des revenus se trauI-

Imi, nous l'atissé sur les rivagres de. courir en Occident une lettre vraie ou sup- forme en etabliseirens pubcs.
" La, noieuxtónsedisé sunes ivags C'est un des fi=s le mieux con statés udé Ues-

l'Adriatique, et depuis nous ne pouvons vous posée d Vieux de la Montagne'-prene que tons les peuples dont les.ie-

dire ce qu'il est devenu." On venait ce. Le View de la Montagne à Leopod, duc tons a 1nîq t le jugement, ont une industie

pèndant d'avoir queliue nouvelle "pur un d'Auriche :Come plusieurs Rois et Prin- anYiisarie.

valet anlant de mninestrel" qu'on appelait ces d'outre-mer inculpeht Richard, Roi desl U es biefaits de l'é,cononie politîie et de

londel du lBlondiau, selon le langage des Anglais, de la mort du Marquis, je jure par inous mettre à mime iapprécier«chaque a'vantage

Blondlel, simple varlet le PA r. le )iéu qui règne et la loi que nôus suvons ,a sa juste vacur.

tois, avait été uni, (ls ['enfaice, avec le roi qu'il n'en est pas l'auteur. En voici la cati. regardplcoe uiin utie qu cdoitmtre untcn

Elchard, qui ainiai les vers et la science gaie se ; un des freres, qui venait de Satëlie su urrant dcangereux.1ile,

llä aVaient mêne fait Lhansons et r omans un dle nos b timens, fut jetté par la tempe- Les pays'on les fortunes moyennes sont leplus

euserible pousr l'amusement dls dames et te vers le rivage de Tyr, et là le Marqis l'a nombreuses sont le plus hieureux.

dei demdiselles. Lorsque ld nouvelle de la fait tuer ; ses hommes ont saisi tout ce qu'il Nos richesses sont en propotion de la quan-

câpitivité de son suzerain arriva en Angle, avait. Lorsque nous avons en connmssance tité de choses que nous pouvons acquérir, et

tetrrt Bidofditi Jura par Thomas de Ctdn. (le cet événement nous avons envoy n Cette quantite est en proportioi de leur abon-

t«îibery et sa 'paue de querrirsoln .ci- messagers a' Marquis, afin qu'il voulut beu dahcce, ou ce qi est la même chose, de leur bas
t r etdI ix ;r AONDANCE et U1 PRiX lie Solt ps

gelrentoute teL't tant' qu'il Pâuroit trou. nous rendre ce qu'il nous avait pris, e eux faits gni se suivent: c'est un seul et nêIe

vê." I1se revêtit donc de l'habit de nié. payer la composition Pour la mort de notre 1 it exprime par deux mots différens; pls un

ãestrl en voyage, prit sa vieille et sa gigo. frère, Le Marqus n'a pas voulu les enten. produit est commun, moins il coûte, et il ne

nué et s'en alla toujouris marchant. Or, il dre, et imptité le 'Vol dont nous avions a cIl:e peu qu'autant qu il est commun.

qu'il se trouva en Au- nous plairidre à Renau1ld seigneur de Siclon. Sans association, point de division de travail;

triche devant dne tour de li dépandance du Comme j<ai ensuite appris d'une manière mil"a5 ipint (le dveloppernent de lu-

dIugLeAopold. Blehidian1' qxîi'était hi cer: üertamne quil en avait menti, j'ai de nou- ' droi de propriété tient à la nature de l'hone
ditc en c>u tlIaiidinf t lrà oi(i-;tit- b -ei

landitloe veau envoyé mes messagers; au lieu de mue m. Il fut que l'on puisse PSSEDER pour qu

este i a e-il fisondier en la haute toir ? répondre> il les a tait jeter (tans l'ëau ;dé- I'on soit animé du desir' d'acquérir.

bLiet dôuiialt lign:ieg ii des hommes sirant doïic vengerun outrage fhit à ma per- Une nation oU les capacités industrielles sonlt

d'armes veillent ouiL et jour." Le mines- sonne et à ma souveramneté, j'ar résolu de plus nomb>reuses et pltus éainentes qu'ailleurs, io

treétifai decette nouvelle demanda la tuer le Marqmus, et c'est pourquoi j<ai en- La léatin la plus favorable à l'industrie est

pèrmnission 'de séfourner, 'ce qu'il obtint de voyé' cdeux de mnes frères qui l'on frappee cell qu' procur à tout le monde, au plus tut

a clelane onti vaifait fée.- présence de ses gardes; or, sache, Duc degro,ê la librt L asreédspsnesede

Le ménestrel demeura tout P'hiver, jouant ~d'Autriche, que nous ne faisons tuer' per- propriètés.
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Se procurer des choes ntiiles, commodes, agré-
ables, ce n'est point là.se corro.mpe la corrup-'
ton consiste a avoir des goûts dépravés plus dan-

gereux qu'utiles ; c'et au contraire pàrvenir à un
,s ht degreé de Civlisaion ; 'esi vivre davan-
ce;t être un homme plus complet.

lécolte des Foins dan les temps pluviezux.

Mn. Po LON c EAU a essavé s'il ne serait pas pos

5ible, sans augmenter les frais, d'opérer la dessic-

cation prompte des herbeF, en leur conservani

wtxs les principes nutritifs et les qualites qui le

font rechercher par les animaux. Dans ce but.

l profile de quelques instans de beau temps aprèe
a fauchaison, pour faner immrîédiatement.son foin

el pour enSformcer uie meule à courant d'air intéê-
r rieur, qu'il corstruit ainsi : sur l'em plicéement

a destiné à la forma tioin de la me-le; on pace six
p erches de six mètres de longeur, enfoncées lé

S -arement. dans le s(,A . par leurs bases sui
t k circonféance .d4 Cn cercle de tax-huit-preds de

dianètre, et rpaimes a leui solilmt. par un hen

On anoicele-,e fon par couches successives ai-

irair de ces perches sur- ume épaisseur de dix-
Sla 's en diniinuant nrogressivemen

Justu'au sommet de la pyramiile. On ié-agi
irois ouvertures au niveau-du sol à travers le mas-
ifde la pymmide, et une au sommet du côté de

e Fit pour ëtablir des éourans d'air c eufin. on en

recouvre le somet av3c un chapeau conique en

paile tju'on maintient avec un cercea: pour et"'-

pêcher îles eaux pluviales de péne:rer dans Pu-

e térieur de la mcole. Au bout dle cing. 02 SiX jr
k foitI peit etre uo tet e; il est trèê-vert, et a con-

servé tous s'- prmcpes nutrii.. f iam

+ :sage de ce procédé ecemoaique et ingénieux.
Iut aoir le soin de viUter ja eule po.r vérili

.si a frnenation ne s'y éta;]i pas: di;ns ce e

iV dît, avec des pIeces de bS romzi-S et pi

uits, de :ii-e dans êette me-le d!-s overtures b-

érales;-i td étibgr :nnsi des courans <i air gI tioni

s cesser la feaeenauon en deschant [e foin

fjéé erre la pl1us convenabLe pour la

Culture des Melons.

La ire l pluU convenaile aux M1ons doit
: etr c jopo de

Terre uo m l, . . .• . .• ..• - - ..--.
it Terrea; neuf t:at avec des fnmier de ene-

vai et de vachw. - - •..

Bonne .teri-e de p1)ger, Vus légère
ne fotte ................---.. ,--... I
Le iut be el b:en

e Quanîd Il terre de jtrdin et de bo:ine quaie'
il su!!it d'y ajouter u iers de Ierreamx pour i-

l. rendre piuì p-rmn;ible aux racies: d'en I -Ur-
1 9 !0 -pouces c'pais>éar sur les coulmcs fruides
de b en iahomi er ensemble et d'amieablir ks sen.

: r tks avant de 1s couvrir de liière.

Cuisson de Légnues Farineu.

Deux choses contribuent à rendre coriaces ou
diùiciles à cuire les légumes f-'rineux.' -La re-
nuère dépend des tiop fbrtes-ch.eurs de i-te pen-
danteur veeat-o, m1 ie; rendent cornés. La
deuxki nedepend le eau dans laquelle on les fait
e!lire. O sait iue Peau de puits, par exemple,
el, impropre à cet usa-, : la quantité de

dli. ui\ (11le contient enm di olutionl.
On remédie a cet inco:iénient e n-ettant gros

de eiidre de bois comme un Suf, dans un linge
serreju'on Jette dans i marmite, et qu'on retire

près la cuison. Ce mven, outre avantage d-
cuire promptement les l umes a celui de contri-

a en ainéîiorer -le goût; Il économise en

iiiC1ue temps le sel dont il convient de diuinautr la

quantité.

Destruction des 3ulo!s.

Parmi le moyens employés, celui qui peut re-
le plus de succès est (apporter sur le-s

champs de blé, 'soit des sacs de menue . P-

Qui pourrait cotenpler les mortelles aënnes;-

'Et la .uer damertumue bù fa. plongi son cœur ?

Qui pourrait voir pleurer la Mère du Saureur;
Et retenir ses larmrs?

Comment être té:or de ce dernier aereu.

Assister d'un Si' set aux douleurs du Cä aire,

Sur son Fils expira : voir gémir une Mère,

Et la Mère d'un Dieu!

Pour fléchir du Très-Haut la justice irritée

Un Dieu soufre la mort: et les fouets des bourraeaux,

Par la rage animês, font yaler en lambeaux

Sa chair ensanglantée.

Une Ière. temoin des maux qu-l va souffuir,

Aux tourmens de la crainte abandonne son ame,

Et son Fils innocent sur une croix inCiie

Rend le dernier soupir.

Mère du chaste amour, Vierge-Sainte, ô Marie!

Obtene,-moni le don de sentir vos douleurs.

.&en peurant avec vous, de mesterresres pleurs

La source tanle'

Des célestes ardeurs que mon cœur enfiamnnî

Par vutre exemlple apprenne s'immoler luî&m e-.

Ière de mon sauveur. ah! faites que je l'aiMe,

F ".que j'en sois aimé.

.out vovernememt fondé s urle doublé prncre de
regité'des droits civils et de la re setaon nanon-

aie est monarchique er chancelintsi'n systême d7in
trction a q lui soit propre-nezggnere YesDptrpblic
Laussé, abitardi par la routine dés temps, ne dL. pe en-

combrement des prétentions que:suscite.le. princîergma
interprété de l¥g<alité. civile prise:pomej5éso~Ga[I

n'êtablit la hiérarchie des intelligenceS,-:ne fumnnît pas

ena un conuxtineDt d'hommesélai s

crater I½administraion, ie.jury I'électoirat 'et

En homme qui sait lime et écëie quelèl et en-

core, dans les Pariuses, un t=e rn iié,--qi ozd

d ra.e qu'il n'aboe pas dun anrun &outsfae
est i-are quisaucs <nê' ta u' r 'a

cunpos& aux connLmsanLces eignentxres it posede

to te létendue dont elles manquent; aussi énérale-

ment exerce-t-il et cumule-t-il les frñetnsderétaire
et de conseil! rdes famif1es, d'Aroc't et d Notare de

Village, ce qui ne contübue pas peuà accroitre le non-
bre des procès,

Pour remédier à ce mal, il.ne nutpaade à m
1 ens, il fautadopter un systêmegné d£in edonpu-
bique fondé sur de larges bases. Rabord -est n
sairiudans chaqne Viuage et Coc ne eole
gratuîte suit établie et que son entrée sit- libre comme
'celle de rBglise, ensuite, &come nous- !avone d-jhdit,Ile traitement, de- 1institutegr- doit se.oid--

ble pour le rendre eniremeni.d dantet lin permet-
tre de prendre une position' !odiorable dans le- monde
cet s i mante amerce de
ceux qui nen ont point d'-aie

s'y destine.et que les moins capable, seuls socùcupent
e instruction dé la3unesse.

soit de la paille un pe(- brisée, comme la lIbiére Imprimez dans moni an' eratM nefiçab1s
des chevaux. On en fait de petits tas d'environ L'amour de votre Fils, le zèleAe.saloi
un demi-minots, et à chacun on y mêle une po- Et des ouroens d'un Dieu mort y e e pour mor

gnée de cribi'res d'avoine. La distancr adoprée e trc é
entre chaque tas et de vingt-cinq pas. Les mu-
lots, préférant ce gîte. àcelui qu'ils occupent sos objet chértont soit sant *

une terre humide, y sot attires; t peuvent fac-
reEt asse, an ayrmer j urde men

lement être- détruits par des hommes qui parcou-î . flippaau, Mo
rent chaque jour les tas, ou par des chiens dreý.sêéJ Là mort, eni me ifappa, ur

à cette chasse. D7un Dieu crucfié

Puissé -je, en méditant:ceconsWWaim.,tre

Destn-clon -des Rars. Des profanes désirs voirñtand

Coupez du liège par petits morceanx, .- es- >is4-je ur i =xauxmaux. IIi

les frire dans de bonnes friture, puis répafidez-les Et d'une Vierge-Mêre.
dans les lieu. a»Ïnfectent ces ôtes incommodes.

Journul des Connaissaznces Itites Que de l'amour diviti suivant lèsmointe iois'

Je mépris', énivré de ses ciasts dliceE
Dumonde et deachairlesdouSurscOP a

Pour n'aimer quela croix!. -

Mère du Rédempteur, vons êtes mo- refr
De son juste courroux d gen se er.

VILLAGE DE Ld4PRLAIRIE. IlDésarmez savengeance; faiteS n=rsus
Mon Sauveur dans mon juge.

JEUDI SOIR, 9 AVVIL, 1S.35
1,Qu'au jour de sa fureur la erosommon appu-

Et que, parelle, en paixvoyantbalsaloI-'
Nous croyons faire plaisir i nos lecteurs en p n t Je puisse sur l'enfer Pa tager sa

la traduction de la Pîree suivante quiconnient au teErnnsea
ou nous sommesJý,

Le Coàte% cfs.
PA RA 1 IL R AS E,

INSTRUCTION.
EN FORME DODE SACREE

D E L A' R O S E: Fersez linstrucion sur -la tètedu pea7fe,

rols lui de jezrce babtèmr£e I
Stabat Maer, eLc.

DEBOUT, près de la croix, la Mère de doueur. L'in&Îction dei masses met en-dange li puver-

Quard son 1,;ï!s s'Lnmnlait pour le saltdu-monri nemens absolus; leur ignoraÉee, o- u n m a
Qandsonis sexhalait pur leat n péril les gouverneiens represenltaufS ëar les délxit

Languissante, exhalait sa tristesse prfes.de, arlememtes, pour ré téer aux umS Tétenduel
S se fondait en pleursleurs droits, n endent pas quelles ui e

areediscernement.

ýcus le poids de ser, maux, gémissante, accablée;
1 t, dè,s qu'un peuple contSes drots

A ttachant sur la croix ses.regards maternels, q un moyen ele onners es droistri.
Un gairep~ntÏ~tpeicit e trits quun moyen de le gouverner, c'est de Ejastmufe.

Un glaive penétUnt Pei coit de fiaifs eul
C qu'il faut donc i tout gouvern-efmlentreprsetaËt

Soi ame desolee. qui prend naissance das PZéleon, ees r a te e-

G que le ciel sur c appesantit sesncoups!ie d enseig1emdent graduel, natonal et- prfes-snnel;
omqe f rigur eu cpesantiat escups aui pote la lumire an sen de Tobsenté des mases,

Comblien fut rigoureux ce sangat a i qüi remplace toutes les démarquatiofi ärbitrairek u

Lorsqu'ele Vit -au fot du plus a! reux Supplice asgne a chaque classe so rang, cagmq ,henmMe s

Son fils mura-nt pour -nous ! pa
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C Lites causes dans et. pour la Paroisse du Cap Santé en,
vedu de ifacte de la Se. Guillaume IV, Chap. M.

,u 3 AvI . Mathias'Dominique Mcunier Lapierre, Gentilhom.

C R çMINIELiE. me, pourAre Notaire Public en cette Province.

Québec, .tMars 18 1.

sentence proeùonée par lhon. Jîg.en.Che'Snwell B3UaEAU DE 'A DJUDAT GenznAL DEs MIL.CEs,
tontre lom Piprr Gnuyin.hagretier, convaincu

édatteNa aténiane meurtre sur· une
dt%-aukC1aUrI VO nterftîuï murrurue''Québec, 

19 'Mars, 1I 35.

pet iAI l'là gt 'ORDRE 
GENERAL DE MILICE.

Piorre Ganuv, vous rèpnch1er votre ofcec et pro- IL
koncer la sentence 9tile mérite, telle e la péuible ta- G tIla e CoMMNEXCELLENCE L dE Gouvefireu

åb que 'a'i à reit plir àn ce moment; pénible soit par GromtAL ET COMMANDANT .sin CEF de faire es
rapport à 10pt tonret qfaible gui a été là ictime de Promotions et appointemens suivans dns la Milice de
vos fureurs, noit t ti'eus'méme, qui par votre cettu Province:-

tüdaguItàVôùs .fl' couvertde honte et de déshonneur. O SSS
©'LhtOtitoe la Province afrêmi d'indignation au récit de
cetrkte cne tragique; et vos concitoyens ont peine h Bataillon. LOTBINIERE.

'CroirO qu'setrasiY4 au milieu de cette cité, ou les Ret'aite au Capt. Josiali King,
pauvres et les palheureui* trouvent tlnt de. secouiS et . - Gabriel Bélanger,
de consolatioî, unh n? auspi crdeh Capt. George Edwards, pour être Major,

Il n'esue trop rai que douzi de vos concitoyens, Lieut. Michel Kinnon, - Capt.
composant un petit.jury, sur des ténidignages qui ne - Amable Côté,- -

aissaient aucun doute, vous ont touvé coupable d'avoir ... John McAuley, - -
battu et safli cwpe intention de meurtre,,sous les cir- Ens. Joseph Bell,
constances' plus atroces, avec une méchancet- moue - David King,
et parce quil' s'crï estuivi le plus grand danger pour la - James Googinz, - -

vie dc t'enra;t/ d arc q1r les raiteindlS que ous lui -Patrick Scallorn, - Lt. et Adj.
Avez fait edurer6ticrnt extraordinaires, et que vous a- Mr. Julien Limoneaui - nseigne.
vez dit que si l'cnfàut mourait, vous I enEvc-iriez vous . John Cootes,
même. Vous vedintumninement frappé cet enfant s, - Louis Payer, - -

Jeune, utIn'avAit pas encpro i'ge 4e discr, tion et i tuit
incapable de omawepre m me une faute vous l'avez N o. .- .

assomm6 de coups, vonis avez meurtri avec vos mains 1er Bataillon.- o11OVIILE.
lssuses son faible corps, jusqu'à ce qu'il soit devenu Retraite au Capitaine Emanuel Vadenais,
bleu Aprêsico suplhce, vous en avez inventé un au-
tro, qi> convient Iux animaux ; prenant un louet, instru- N . 5..
ment dont on sc-sert pour les animaux dont l'épaisseur ler Batailon.- PoarTuu.
de la peau est propoutionée aux coups, vous en avez être Lieutenant Cionei.
fétri le corps de 'enfant. et le sang a coulé. Vous ne Major Louis Gariepy, pour

VOUS &tes pas coitemué d'iàvoir fait ruisseler son sang..... 3 e Batailon,.-. BELEclIASSE.

quelle barbarig guoll horcui! ou trouver desexpres- Capt. Joiephi.Roy. pour être Major,
sîois àdÏîÇzfortes pdiur qualifier tant de méchanceté ?- Lieut. Prisqu'e Bélanger,- Capitaine, vice Joseph
birsi.jeqú'apra avoir ainsi fustigé l'enfant Sur un côté, Roy, promu, e McK -
vous P'aycz retôurnd sur l'autre, et frappé et buttu sur . Pierre Audet, pour etre Capitame, vic-
tout e corp moi sous les pieds? Que dire le"s coups ie, résigné,
depieds que vous lui avez ensuite si inhumainenent don- Ens. François Goulet, pour être Lieutenant,

n16t et d epce d'al'areux cachot ou vous I avez en_ ntoine.Godbout,
fermå. A l'instïr des btes féroces, qdi se jouent dld -. Jochlim Berier, -

leurs victiebows avez.sorti cet enfant, portnr.t lea - Jead Bacquet
nærquelsanglantes 'de votre courroux Cforen et dans - Edodard1 McKenizié, -

cafreuse situation ou il était, ( je dois dire que cette cir- Mr. Etienne Roy, - Ens et Aljt.

'on tahuen frappe extraordmairement et me flait 'ré- - Thomas G. Launière.
unir d'horreur, )vdus l'avez mis sur le plancher, et lui - George Launi re, -

avs ordonna do.danser, quand .ne pouvait plus le rai- ... arcel Aubé, -

re: vous avez prIs la partie du manche de fouet, que ... Etienue Couture,
vous avic dejcssjur.son corps, et vous l'aver frap- ... Josepli Bruneau, ...

på sur ls jambes jtdsqu!a ce que vous l'ayez contraint Louis Butenu, ...

du dnsier e qui me semble le dernier dêgré d'ilu- ... Jean Roberge,
anni. Dbs ce momcntmcme son corps devint cou-

Vert d'ondrej,< et qu 1qu instans prs, ainsi que l'ont n L. JUC.IEREAU DUCHESMAY,

Jéclat6 ceux qui Pon êsité et solgné, il l'est cuuvert de JDéputéAit. Géni. NI i

Je dols výrds rapplqud ous aviez pris cet enflant
pour Ilever eà lui scrvirde père ; mais au contraire vous DEC ES.

cte bientôt décltré son plus cruel ennemi. Que vous Dec'ýdé.- En cé Village, Dimanche, le 5 do cou-
ered gplaindie si vout n'éprouvez pas dnn ce moment rant d l'dge dje 62 ans, Ma. VIrA. Bounassa, res

les p if regrets I Souvenez.vons que cet enilnt peetable Cultivateur et ancien Marguillier le cette Pa-

dOnt l viyest ncore ue danger liar ,uite ds maux à la rciisse après une longue et douleureuse maladie qu'il a
tête, qui pourront ett occaisionn s par vos mauvais trit1- supporté avec une résignationtion exemplaire. Il laisse

ft&et, u adie qui a éjà causé 1nort. de beaucoup une épouse et un grand nombre de parents et amis pour
en lncoe mourir. Ne vous rappelez pas .plorer sa perte. Ses restes ftrent inhumés-le 7 en
d ut taasçngez a lavenir i songez que vous' présence d'un grund concouîrs de monde.

aurei de yott conduite devant un tnibunal
bien pl * que celuic. HIatez-vous de pré.'.- - -

rdeiieeoussoirusuu AVIS__DIVER2S.
u couseran la ie deletcfuant l cpr vo ussiez n go.Jub ...Ibloo ea s Dieu--(-0 vous--

~Ct&I SUAV unetnt p Catr vtiet iïâtuomIi-!pdo e txñte coupable de urttre, et il een
eenmåi r pri n, ort prématurée et ingniomi-! A f T Eî N T IO N !!.

Syant-devoir vous punir par un clhatiment OUS prions Messieurs nos AlBONN E'S qui
exenmplaire yo condamne a dotduze mois de prison, etI n'ont pas encore payé le preniet trimestre de leur

trtc4e en jusqe'h &etue vous ayez donne caution dei Souscdption i L'l PA R IAL de vouloir nous le fire
bo'a 1 enves eif 1 la mëève et les témoins parvenir avec le montant du second commencé le 26

et ltoiV< bcã tOye, pour 100 personnellement, et FE VRtERLt dernier. Nos SouscR1PiT EuRs (l ela1ontré'l

pouA e deai prt ddeux autres personnes. pourronit ffaire leur pavement dans les mains de M R.

ENJA MIN STARNES, Ecuyer Marchant, près
du Mlarcbé,Neuf, vis-i-vis , la Maison neuve de

filas »W S W~rMntras L A P O vI CE. Il. ALsco,

eQêbe.1e Âni, .Lapradirie, 12 M ars, 1835,
il a ubc e Arl 8
C.u g âei.og$gt¿rpsø Lt GoPRgR Ñ E EtONNS, à qui le Souasigné aprés

Cas& egòmnduussmu 'eivo g des LIVR ES, sont instamment priées de les lui

Cao .Mlnpp 'tElwar UlëE', r pour fare parvenir le plutit qu'il leur sera pnssible,. e

être Comeoeiuaires pouf la 'Décisiolu SotWñùaire des pe N. D. J, JA U il Ir NNE,

AVE RITISSE ME,»N T.

VEN9DRE à des conditions tr's avantageuge
ia des termes de paiement faciles pour l'aequo r

UNE TERRE situpe dans la Paroisse de St. Isidorea
ume lieu de distance de I'Eglisse, bien boisé6 en
Epinette et'autres bois, de trois arpents de- front
vingt cinq de profondeur, sa deventure sur le grand che.
min qui conduit a la Paroisse Ste. Martie et aux Eta
U»is. Cette propriété offre des'gráñds avantages pou
les commerçans 'en bois, qui en tirant parti du boi
trouveront un sol trps productif.

Pour plus grandes particuliarites et les termes d
payement on pourrait s'aderesser a cette Imprimerie ou
au Propriétaire Soussigné

HYACINTHE GUERRIN.

Lapraire, Décembre, 1884.

des conditions faciles un superbe ETALON de
race métis, avantageusement connu par lesbeaux

POuLAINS qu'Il a produit, ce CHEVAL est âgé de SEPT
ANS réunt toutes les qualités désirables dans un
ETALON, s'adreser à L'OFFICE DE L'IMPARTIAL por
connaître les conditions qui seront avantageuses.

Laprairie, 9 -Mars, lusó-

A TTEN§TION

M ONSIBrUlR N. D. J. JAU.U ENNE, ayantrési-
gné la place d'Intuteur qui lui avait été co.

trée par Messieurs les Syndics du premier Arrondisse.
ment d'Ecole du district de Laprai-ie a l'honneur d'in.
former lei pères de fanilles quil donnera chez lui, ou
dans le Vil!age, des leçons de Grammaire et d'Ortho.
graphe Française aux jeunes gens qui désireraient sr-
perfectionner dans letude de cette langue. . Il pounrra
egaiement enseigner la Gèographie et l'Arithmeique
aux personnes qui le de.ireront.

Le prix de ses leçons sera moderé et proper
tionne au nombre de jeunes gens qui se réuniront.

Lapraire, Il decemnbre.

A R E PAIRR EfT A NE TOYlE R,

PIA4V NO FOiRTE r ROI? LOGE

L ES PERSONNES qui ont des PIANO-FORTE
à à reparer et a accorder, ainsi que des HOl-

p2OGES ou PENDULES à nettoyer ou a arranger
doivent s'ndresser au BUREAU de 1.'IMPARTIAL, tU

on leur indiquera une peisonne habile dans les deux
genres.

Lapcairie, 11 déccemubre,

A V EN D R E

A CE TTiE IMPR IDIERIE.
OMMATIONS, Subpoena, R' gles de Cour. Ex-
cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gagefes, a l'usage

de Messieurs ls Gréffiers des Commissaires pour la
décision sommaire des petites Causes, Contrat de Vente,
pour Messieurs les Notaires, et Procès Verbeaux de
Saisie pour 'Messieurs les Huissie'rs.

Laprdirie, JI décembre, 18à4.

lip rimé et publié tous les Jeudi
PAU

R A YMOND 7' ,JAIUMENN E.

CONDITIONS DE L'IMPARTIAL.

CE Journal se publie tous les JEuirg soir. Le prix de
l'abonnement est de Taois PIASTRES par année, outre
les frais de poste, payable par trimestre et d'avanr.
Ceux qui veulent discontinuer sont obligé d'en doinW
avis un mois avant leur semestre échu et payer ler
arrerages.

On ne rcçuit pas de souscriptions pour moins de si
moi:

PRIX DES AXN--oYCES.

Six lignes et au-dessous s 6d. ét pouf ciaque irier
ton subséqiente 7 d. di lignes et au-dessoss. 4,

de 10d. pour chaoue insertion subséquente. Au..desu
te 1l lignes, 4d. par ligne pour la piremière insertion, et
id. pour chaque insertion subséquente.

c-¡ Nous publierons les annonces qui nous serOn
adress^es; juscju'a ce que nous ayens reçu "ordre de dis--
contnauer,


